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R�esum�e. Alors que le codage num�erique de documents purement tex-

tuels est maintenant bien mâ�tris�e, les documents textuels �a int�erêt gra-

phique posent encore de nombreux probl�emes.

Dans cet article, nous d�ecrivons la fa�con dont nous avons cod�e l'ency-

clop�edie de la chose imprim�ee en SGML �a l'aide d'une adaptation de la

DTD TEI.

Dans cette encyclop�edie, certains articles d�ecrivent des r�egles de mise

en page ou de typographie en les appliquant au texte de la description lui-

même. En ne codant que le texte du document | c'est-�a-dire en perdant
la pr�esentation originelle des exemples de mise en page ou de typographie

| il perd tout son int�erêt. En ne gardant que l'image du document,

il perd les vertus du texte (indexation, recherche rapide, pr�esentations
multi-vues, etc). La di�cult�e a donc �et�e de coder le document textuel en

relation avec ses traits graphiques et typographiques pertinents.

Une fois ce document cod�e, nous avons r�ealis�e des traducteurs de
TEI vers LATEX et HTML. Le respect de la pr�esentation originelle pose

de probl�emes de traduction sp�eci�ques qui ne sont pas pris en compte

par les traducteurs existant.

En e�et, la voie normale pour le traitement des documents SGML est

DSSSL, qui ne dispose pas encore des m�ecanismes dont nous avons besoin

pour g�erer les documents textuels �a int�erêts graphiques. Nous avons donc

dû d�evelopper les programmes de traduction en PERL.

1. Introduction

Les biblioth�eques �electroniques se d�eveloppent rapidement, permettant l'ac-

c�es distant �a un nombre croissant de documents. La num�erisation de documents

textuels ne pose pas de probl�emes techniques : il existe plusieurs conventions de
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codage permettant de les stocker et de les rendre accessibles sans perte d'infor-

mation [10]. En revanche, pour les documents textuels �a int�erêts graphiques, le

probl�eme du codage n'est pas r�esolu.

Nous consid�erons qu'un document textuel a un int�erêt graphique si son int�e-

rêt est autant li�e �a son contenu textuel qu'�a la pr�esentation originelle du texte.

C'est le cas des manuscrits, des livres anciens, des manuels de typographie pour

ne citer que ceux-l�a. Dans cet article, nous nous int�eressons au codage de ces

documents. Dans la section qui suit, nos d�ecrivons pr�ecis�ement ce que nous

voulons faire en termes de propri�et�es sur le document �electronique. Ensuite,

nous faisons un rapide �etat de l'art sur les m�ethodes de description de la pr�e-

sentation des documents. Nous d�ecrivons ensuite notre approche et montrons

quelques r�esultats. La derni�ere section pr�esente quelques perspectives.

2. Sp�eci�cation d�eclarative de l'apparence

Il existe une grande vari�et�e de documents textuels �a int�erêts graphiques. On

peut classer sur deux dimensions la complexit�e du codage de leur apparence :

la pr�ecision et la di�cult�e.

Par exemple, le projet des textes de femmes �ecrivains de l'universit�e de

Brown aux USA (WWP) [7] impose que certains aspects de la pr�esentation

originelle soient cod�es. Cependant, ce codage n'est pas destin�e �a produire une

apparence �d�ele du document mais plutôt �a �evoquer cette apparence originelle.

�A l'autre extrême, le codage des manuscrits pour leur �etude g�en�etique [6]

est �a la fois complexe et n�ecessite une grande pr�ecision.

Entre ces deux extrêmes existe un continuum de documents, dont les livres

imprim�es traitant de typographie qui nous int�eressent ici. En particulier, l'((Ency-

clop�edie de la chose imprim�ee)) [4] et le manuel typographique de Fournier [5]

qui pr�esentent un nombre important de di�cult�es de codage.

2.1. Propri�et�es d�esir�ees du codage de l'apparence

Pour qu'un codage de l'apparence originelle soit utile, il faut qu'il :

1. permette de reformater le document cod�e de fa�con similaire �a sa forme

initiale,

2. fasse partie int�egrante du document cod�e,

3. autorise le raisonnement sur l'apparence du document, et
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4. facilite la factorisation des descriptions r�ecurrentes.

Le point (1) permet de v�eri�er la qualit�e du codage. Le point (2) signi�e

que la pr�esentation originelle fait partie du document. Le point (3) facilite les

recherches de propri�et�es sur le document. Par exemple, dans l'encyclop�edie de

la chose imprim�ee, la maquette n'est pas coh�erente tout au long du livre �a

cause de la r�eutilisation de parties de la premi�ere �edition dans la deuxi�eme

�edition. Un bon codage doit permettre de retrouver les pages provenant de

la premi�ere �edition. Le point (4) permet de simpli�er la tâche de codage et

d'analyse. Il existe d�ej�a des langages permettant de transformer une structure

logique en structure d'a�chage. Nous allons passer en revue les principaux

avant de d�ecrire notre choix.

3. Gestion de l'apparence

Il existe plusieurs solutions pour coder l'apparence d'un texte. Nous avons

un grand choix entre les langages de description de pages comme PostScript ou

PDF, les syst�emes de formatage �a la LATEX ou tro�, ou les formats de documents

structur�es comme SGML. Il est maintenant admis dans la communaut�e des

biblioth�eques �electroniques que SGML o�re les meilleurs compromis [9].

Les techniques utilis�ees aujourd'hui pour donner une apparence �a un docu-

ment structur�e sont bas�ees principalement sur les feuilles de styles [8]. Seule la

TEI dispose d'un m�ecanisme cens�e d�ecrire la pr�esentation originelle, en utilisant

l'attribut sp�eci�que.

3.1. Les feuilles de styles

Les feuilles de styles permettent de traduire une structure logique de docu-

ment en une structure d'a�chage, destin�ee �a être imprim�ee ou a�ch�ee sur un

�ecran. Il existe sch�ematiquement deux types de langages de feuilles de styles :

d�eclaratives et proc�edurales. Les premi�eres tentent de d�ecrire la transforma-

tion entre la structure d'un document et sa pr�esentation par des r�egles de

transformation d�eclaratives, tandis que les deuxi�emes utilisent des proc�edures

pour indiquer le traitement �a e�ectuer sur les �el�ements structurels a�n de les

a�cher.

Traditionnellement, l'avantage des premiers est la relative simplicit�e des

r�egles. En revanche, les feuilles de styles proc�edurales permettent des des-

criptions beaucoup plus sophistiqu�ees de pr�esentation. Plus formellement, les

feuilles de styles d�eclaratives ne permettent pas d'avoir une structure physique

de pr�esentation tr�es �eloign�ee de la structure logique du document, au contraire
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des feuilles de styles proc�edurales. En revanche, les feuilles de style proc�edurales

ne peuvent être faites que par des programmeurs.

Une description exhaustive des langages de feuilles de styles d�epasse le cadre

de notre article. On peut se rapporter �a [8] pour une comparaison plus appro-

fondie. Parmi les langages disponibles, lesquels v�eri�ent les propri�et�es que nous

avons d�e�nies dans la section pr�ec�edente? Nous avons consid�er�e CSS [3], XSL

[1] et DSSSL [2].

�A titre de comparaison, voici le code n�ecessaire pour sp�eci�er que le contenu

de l'�el�ement logique <EMPH> doit se composer en gras :

CSS XSL DSSSL

EMPH {

font-weight: bold;

}

<rule>

<target-element

type="EMPH"/>

<SPAN

font-weight="bold">

<children/>

</SPAN>

</rule>

(element EMPH

(make sequence

font-weight: 'bold

(process-children-trim)))

La propri�et�e (1) est v�eri��ee de tous les langages d�ecrivant une pr�esentation,

sauf CSS, qui ne permet pas de d�ecrire toutes les caract�eristiques des livres

imprim�es (notes en bas de page ou marginales par exemple). La propri�et�e (2)

n'est v�eri��ee par aucun langage de style, sauf partiellement par CSS. Il doit

cependant être possible d'inclure des styles XSL �a l'int�erieur d'un document,

dans son en-tête par exemple. DSSSL utilise une syntaxe trop particuli�ere qui

rend di�cile, voire impossible, le point (3). CSS rend di�cile le point (4). XSL

serait donc utilisable, mais n'�etait pas sp�eci��e au d�ebut de notre travail. De

plus, XSL repose sur XML et TEI repose encore sur SGML, ce qui les rend

incompatibles pour le moment. Nous avons donc utilis�e un autre syst�eme de

sp�eci�cation de pr�esentation tirant pro�t du format TEI.

3.2. Le format TEI

La TEI (Text Encoding Initiative) est un projet visant �a faciliter l'�echange

de documents entre chercheurs en sciences sociales. Un comit�e compos�e de

scienti�ques de tout premier rang a d�e�ni un ensemble de r�egles de codage

facilitant les �echanges. Les d�etails d�epassent largement l'objet de cet article.

Cette section d�ecrit simplement la fa�con dont la TEI structure un document.
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Chaque document conforme �a la TEI est organis�e de la fa�con suivante :

<TEI.2>

<teiHeader> [ informations contenues dans l'en-tête TEI ]

</teiHeader>,

<text>

<front>[ textes pr�eliminaires... ] </front>,

<body>[ corps du texte... ] </body>

<back> [annexes... ] </back>

</text>

</TEI.2>

Le codage du document lui-même est plac�e apr�es la balise <text>. Notons

ici que TEI ne d�e�nit pas une DTD mais une famille de DTDs. Chaque projet

de codage peut d�ecider de puiser parmi un ensemble de composantes formant

une DTD sp�eci�que adapt�ee au codage du document.

Quelle que soit la DTD utilis�ee, la TEI d�e�nit un attribut standard REND
destin�e �a indiquer la fa�con dont le document originel �etait compos�e (caract�eres
gras, italique, etc). Par exemple, une indication sc�enique dans une pi�ece de
th�eâtre pourrait se coder ainsi :

<stage rend=italic>

Enter Barnardo and Francisco, two Sentinels, at several doors</stage>

L'attribut REND sp�eci�e que cette indication sc�enique �etait compos�ee en ita-

lique dans le document originel.

L'en-tête est peut-être la partie la plus originale de la TEI, car elle force

toute personne d�esirant coder un document �a d�ecrire de mani�ere tr�es pr�ecise

les r�egles utilis�ees. Cet en-tête est fait pour favoriser l'�echange des documents.

Une partie de l'en-tête est pr�evue pour d�ecrire les conventions utilis�ees pour

coder la composition originelle du document, appel�ee rendition. Il est donc en
principe possible de d�ecrire dans l'en-tête la fa�con dont l'apparence est cod�ee.

Cependant, les recommandations de la TEI ne d�e�nissent pas la s�emantique des

�el�ements rendition ni du contenu de l'attribut REND ! Nous allons en proposer

une interpr�etation.

4. Approche utilis�ee

Nous avons donc utilis�e la convention mise au point par le WWP [7] pour

coder la pr�esentation originelle. Cette convention donne une s�emantique �a l'at-

tribut REND de TEI, similaire �a l'attribut STYLE utilis�e par CSS. L'attribut
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REND contient une châ�ne de caract�eres avec une alternance mot-clef/valeur.

La valeur est toujours entour�ee de parenth�eses, ce qui facilite l'analyse lexicale

et permet d'avoir des valeurs par d�efaut. En e�et, un mot-clef suivi d'un autre

mot-clef associe la valeur (1) au premier mot-clef.

Chaque mot-clef est un attribut de pr�esentation associ�e �a l'�el�ement TEI. Les

attributs reconnus sont d�ecrits dans la section suivante. Nous indiquons ensuite

la fa�con dont le document peut d�ecrire sa pr�esentation de mani�ere relativement

compacte.

4.1. Utilisation de l'attribut REND

Les attributs d�e�nis par le WWP sont les suivants :

ALIGN (B) left, right, center

BEQUEATH (BL) idem, mais limite la

port�ee de la modi�cation.

BESTOW (BL) modi�e le rendu impli-
cite d'une liste d'�el�ements

BREAK (L) indique si l'�el�ement com-

mence sur une nouvelle ligne

CASE (BL) allcaps, lower,

smallcaps, upper, mixed

COLUMNS (B) nombre de colonnes

FACE (BL) nom d'une famille de polices

FILL (L) texte utilis�e r�ep�etitivement

pour remplir l'espace de l'�el�ement

pr�ec�edent �a l'�el�ement courant

FIRST-INDENT (B) position de la

marge gauche de la premi�ere ligne

d'un paragraphe

FONT (BL) identi�cateur d'une police

GET (BL) utilisation d'un attribut de

rendu indirect

INDENT (B) position de la marge de

gauche par rapport au bord gauche

de la page

KERN (BL) espacement entre les

lettres

LINELEN (BL) largeur de ligne

POST (BL) texte �a ins�erer litt�eralement
apr�es l'�el�ement

PRE (BL) texte �a ins�erer litt�eralement

avant l'�el�ement

RIGHT-INDENT (B) position de la
marge de droite par rapport au

bord droit de la page

SIZENAME (BL) nom d'une taille de

caract�eres (pica, etc.)

SIZE (BL) taille des caract�eres, en rela-

tif (avec +, ++, � ou ��) ou en

absolu

SLANT (BL) upright, italic,

oblique, reverse-oblique

SPACE-AFTER (B) espacement ver-

tical apr�es l'�el�ement

SPACE-BEFORE (B) espacement

vertical avant l'�el�ement

SUB (L) indice

SUP (L) exposant

WEIGHT (BL) light, normal, bold

Nous avons ajout�e les attributs suivants :
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DISPLAY (BL) block, inline sp�eci-
�e si l'�el�ement doit être plac�e dans

un bloc �a part ou en ligne.

EVEN-MARGIN (P) largeur de la

marge gauche des pages paires

FOOT-SEP (P) distance du bas du

texte principal au haut de l'en-pied.

HEAD-HEIGHT (P) hauteur de l'en-
tête des pages

HEAD-SEP (P) distance de l'en-tête
au haut du texte principal

HRULE-AFTER (B) �epaisseur du �let

plac�e apr�es l'�el�ement

HRULE-BEFORE (B) �epaisseur du �-

let plac�e avant l'�el�ement

LINE-SPACING (B) distance entre

les lignes

MARGINAL-SEP (P) distance du
texte principal �a la marge des notes

MARGINAL-WIDTH (P) largeur

des notes en marge

ODD-MARGIN (P) largeur de la

marge gauche des pages impaires

PAGE-HEIGHT (P) hauteur de la

page

PAGE-WIDTH (P) largeur de la page

TEXT-HEIGHT (P) hauteur du texte

principal

TEXT-WIDTH (P) largeur du texte

principal

TOP-MARGIN (P) largeur de la

marge du haut

Bien entendu, tous les attributs ne sont pas utilisables avec tous les �el�e-

ments. Il existe une distinction initiale entre les �el�ements en-ligne (marqu�es

d'un L ci-dessus) et les �el�ements en-bloc (marqu�es d'un B). Les premiers font

partie du texte tandis que les seconds d�e�nissent des blocs de texte. De plus,

les attributs de page (P) ne peuvent être d�e�nis que pour l'�el�ement de passage

�a la page suivante <PB>.

4.2. Sp�eci�cation d�eclarative de la pr�esentation

Les �el�ements <rendition> et <tagusage> permettent de sp�eci�er la pr�e-

sentation par d�efaut des �el�ements composant un document. Dans la version

actuelle, la sp�eci�cation se fait �el�ement par �el�ement. Pour pallier cette limi-

tation, il existe un m�ecanisme pour modi�er dynamiquement la pr�esentation

d'une liste d'�el�ements dans un contexte particulier. Par exemple, pour exprimer

que les items d'une liste commencent par un point, l'en-tête TEI contiendrait

le codage suivant :

<rendition rend='pre (. ) bestow ((pre (- )) (item))'

id=item_defaut>pr�esentation d'un item par

d�efaut</rendition>

<tagusage gi=item render=item_defaut></tagusage>

L'attribut PRE indique le pr�e�xe �a appliquer �a chaque item. L'attribut
BESTOW permet de changer dynamiquement la valeur d'un attribut. Dans
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cet exemple, il indique que l'attribut de pr�esentation PRE prendra la valeur
(- ) �a l'int�erieur d'un �el�ement <item>. Ce m�ecanisme permet une sp�eci�cation
contextuelle de la pr�esentation sans m�ecanisme de pattern matching g�en�erale-
ment utilis�e dans les feuilles de styles. Par exemple, CSS permet d'exprimer
qu'une pr�esentation ne sera active que dans un contexte donn�e (ici, lorsqu'une
liste est �a l'int�erieur d'une autre liste) :

UL { list-style: dash outside }

UL ~ UL { list-style: circle outside }

5. R�esultats

La �gure 1 compare la version originelle et reconstruite de la premi�ere page

de l'encyclop�edie. La di��erence est visible, mais la similitude est �evidente. Dans

les d�etails, les di��erences apparaissent, caus�ees par des caract�eres di��erents

et des algorithmes de composition di��erents. Ce r�esultat a �et�e obtenu avec le

programme tei2latex, qui traite un document TEI et g�en�ere du LATEX, comme

son nom l'indique. Nous disposons �a la fois du document cod�e et de l'image de

chaque page, ce qui nous permet d'extraire les illustrations : le document cod�e

ne contient que des r�ef�erences externes vers les zones d'illustrations. La �gure

2 montre le codage TEI de la page.

La traduction en HTML est beaucoup moins int�eressante, car HTML ne

peut pas intrins�equement reproduire des notes en bas de page ou marginales.

Nous avons n�eanmoins r�ealis�e une version de notre traducteur essayant de g�erer

((au mieux)) les sp�eci�cations de pr�esentation. �A titre d'information, la �gure 5

montre la même page.

5.1. Probl�emes

La version actuelle de notre traducteur a mis en �evidence plusieurs points

int�eressants :

{ les outils actuels de transformation de SGML/XML vers une pr�esenta-

tion ne sont pas assez sophistiqu�es pour accepter une sp�eci�cation de

pr�esentation dans le document ;

{ la sp�eci�cation de pr�esentation de la WWP, même am�elior�ee, n'est pas

assez expressive pour l'encyclop�edie de la chose imprim�ee.

Nous avons dû utiliser le langage PERL [11] pour r�ealiser un traducteur de

TEI vers LATEX. Il a ainsi �et�e possible d'extraire automatiquement des images
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A
ACHEVÉ D’IMPRIMER (Colophon) pages 104, 373, 460

            

Achevé d’imprimé par
G. Tory (Ordonaces du
roy. . . ; 1532).

S’est substitué au colophon des débuts de l’imprimerie qui donnait, en fin
d’ouvrage, divers renseignements alors introuvables ailleurs, comme le
titre, le nom de l’auteur et de l’éditeur (imprimeur ou libraire à l’époque),
le lieu et la date d’impression, etc. Petit à petit, diverses contraintes firent
passer la plupart de ces informations en d’autres parties du livre, de sorte
que les seules indications ayant une raison valable de subsister au lieu et
place du colophon troquèrent leur nom contre celui, devenu plus exact,
d’achevé d’imprimer.
De nos jours, l’achevé d’imprimer est une obligation légale liée à celle du
dépôt légal. Sa place attitrée, à moins que l’encombrement du texte ne s’y
oppose, est en belle page de l’avant-dernier feuillet. Doivent y figurer :
le nom de l’imprimeur ou sa raison sociale, le nom de l’éditeur, le lieu
de résidence de l’imprimeur, le mois et l’année d’achèvement du tirage.
Quelques remarques s’imposent :
–Le nom de l’éditeur, figurant souvent en plusieurs endroits (couverture),
page de titre, copyright. . . ), n’est pas toujours répété à l’achevé d’impri-
mer.
–Par choix ou obligation (manque de place, par exemple), la justification
du tirage est volontiers regroupée avec l’achevé d’imprimer.
–En fonction du style de l’ouvrage, la rédaction de l’achevé d’imprimer
prend parfois un tour précieux, maniéré, humoristique, solennel ou autre,
avec référence éventuelle au saint du jour de l’achèvement du tirage.             

Achevé d’imprimer le
15 octobre 1928, par
les soins du ”Service
Typographique”, 24
avenue d’Italie, Paris.
Le texte et les dessins
sont de Maximilien Vox.

Il est parfois illustré. On donne volontiers à sa composition des formes va-
riées, quelquefois fort ingénieuses. Plus banalement, ses dernières lignes
sont terminées en cul-de-lampe. Devant, en principe, être porté sur la
même page, le dépôt légal —peu esthétique— n’est jamais incorporé à
l’achevé d’imprimer. On le relègue en pied, le plus modestement possible.

AFFICHE (Poster) pages 346, 393 à 396, 409, 430, 491, 545
Moyen de publicité et d’information visuelle, les affiches —parfois exécu-
tées manuellement à l’unité— sont le plus souvent imprimées. Destinées
à être vues à distance, elles recherchent les grands formats. Leur support
habituel est le papier et, accessoirement, le plastique ou la toile. Elles
comportent soit des textes seuls, soit des dessins ou des photos (en noir
ou en couleurs) accompagnés de textes courts, soit des montages mariant
dessin, photo et texte court (slogan ou autre).

            

plaquette Hermès, 1928

Fig. 1 { Comparaison de la premi�ere page de l'encyclop�edie de la chose im-
prim�ee, dans sa version originelle �a gauche et dans la version reformat�ee �a
droite
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<div0 id=a n=A type=division><head>A</head>

<entry id=defacheve type=definition>

<form>ACHEV�E D'IMPRIMER</form>

<trans><tr lang=en>Colophon</tr></trans>

<xr><ptr target='col104 ach373 ach460'></xr>

<note place=margin>

<xfigure doc=lci15 from='space (2d) (124 95) (153 144)'>

<head>Achev�e d'imprim�e par <name>G. Tory</name>

(<mentioned lang=oldfr>Ordonaces du

roy</mentioned>...; 1532).</head>

</xfigure>

</note>

<encycl>

<p>S'est substitu�e au <ref type=def target=defcolophon

id=colophon15>colophon</ref>des d�ebuts de l'imprimerie

qui donnait, en fin d'ouvrage, divers renseignements alors

introuvables ailleurs, comme le <ref type=def target=deftit

id=tit15>titre</ref>,

le nom de l'auteur et de l'�editeur (imprimeur ou libraire �a

l'�epoque), le lieu et la date d'impression, etc. Petit �a

petit, diverses contraintes firent passer la plupart de ces

informations en d'autres parties du livre, de sorte que les

seules indications ayant une raison valable de subsister

au lieu et place du colophon troqu�erent leur nom contre

celui, devenu plus exact, d'achev�e d'imprimer.</p>

<p>De nos jours, l'achev�e d'imprimer est une obligation

l�egale li�ee �a celle du <ref type=def target=defdep

id=dep15>d�epôt l�egal</ref>. Sa place attitr�ee, �a moins que

l'encombrement du texte ne s'y oppose, est en <ref type=def

target=defbellepage id=bellepage15>belle page</ref> de

l'avant-dernier <ref type=def target=deffeu

id=feu15>feuillet</ref>. Doivent y figurer : le nom de

l'imprimeur ou sa raison sociale, le nom de l'�editeur, le

lieu de r�esidence de l'imprimeur, le mois et l'ann�ee

d'ach�evement du tirage. Quelques remarques s'imposent :</p>

<list>

<item>Le nom de l'�editeur, figurant souvent en plusieurs

endroits (<ref type=def target=defcouverture

id=couverture15>couverture</ref>),

page de titre, <ref type=def target=defcopyright

id=copyright15>copyright</ref>...), n'est pas toujours

r�ep�et�e �a l'achev�e d'imprimer.</item>

<item>Par choix ou obligation (manque de place, par

exemple), la <ref type=def target=defjus

id=jus15>justification</ref> du tirage est volontiers

regroup�ee avec l'achev�e d'imprimer.</item>

<item>En fonction du <ref type=def target=defsty

id=sty15>style</ref> de l'ouvrage, la r�edaction de l'achev�e

d'imprimer prend parfois un tour pr�ecieux, mani�er�e,

humoristique, solennel ou autre, avec r�ef�erence �eventuelle

au saint du jour de l'ach�evement du tirage.</item>

</list>

<note place=margin>

<xfigure doc=lci15 from='space (2d) (125 51) (153 69)'>

<head rend=italic>Achev�e d'imprimer le <date>15 octobre

1928</date>, par les soins du <Q>Service Typographique</Q>,

24 avenue d'Italie, Paris. Le texte et les dessins sont de

<name>Maximilien Vox</name>.</head>

</xfigure>

</note>

<p>Il est parfois illustr�e. On donne volontiers �a sa

composition des formes vari�ees, quelquefois fort

ing�enieuses. Plus banalement, ses derni�eres lignes sont

termin�ees en <ref type=def target=defculdelampe

id=culdelampe15>cul-de-lampe</ref>. Devant, en principe,

être port�e sur la même page, le d�epôt l�egal &mdash;peu

esth�etique&mdash; n'est jamais incorpor�e �a l'achev�e

d'imprimer. On le rel�egue en pied, le plus modestement

possible.</p>

</entry><!--ACHEV�E D'IMPRIMER-->

Fig. 2 { Codage TEI de la premi�ere page de ((La chose imprim�ee))

IMAGE TOP UP PREVIOUS NEXT 

1 ACHEVÉ D’IMPRIMER

(Colophon)

 
Achevé d’imprimé par G. Tory (Ordonaces du roy...; 1532).

S’est substitué au colophon des débuts de l’imprimerie qui donnait, en fin d’ouvrage, divers
renseignements alors introuvables ailleurs, comme le titre, le nom de l’auteur et de l’éditeur (imprimeur
ou libraire à l’époque), le lieu et la date d’impression, etc. Petit à petit, diverses contraintes firent passer
la plupart de ces informations en d’autres parties du livre, de sorte que les seules indications ayant une
raison valable de subsister au lieu et place du colophon troquèrent leur nom contre celui, devenu plus
exact, d’achevé d’imprimer.

De nos jours, l’achevé d’imprimer est une obligation légale liée à celle du dépôt légal. Sa place attitrée, à
moins que l’encombrement du texte ne s’y oppose, est en belle page de l’avant-dernier feuillet. Doivent
y figurer : le nom de l’imprimeur ou sa raison sociale, le nom de l’éditeur, le lieu de résidence de
l’imprimeur, le mois et l’année d’achèvement du tirage. Quelques remarques s’imposent :

Le nom de l’éditeur, figurant souvent en plusieurs endroits (couverture), page de titre,
copyright...), n’est pas toujours répété à l’achevé d’imprimer. 
Par choix ou obligation (manque de place, par exemple), la justification du tirage est volontiers
regroupée avec l’achevé d’imprimer. 
En fonction du style de l’ouvrage, la rédaction de l’achevé d’imprimer prend parfois un tour
précieux, maniéré, humoristique, solennel ou autre, avec référence éventuelle au saint du jour de
l’achèvement du tirage. 

Il est parfois illustré. On donne volontiers à sa composition des formes variées, quelquefois fort
ingénieuses. Plus banalement, ses dernières lignes sont terminées en cul-de-lampe. Devant, en principe,
être porté sur la même page, le dépôt légal -peu esthétique- n’est jamais incorporé à l’achevé
d’imprimer. On le relègue en pied, le plus modestement possible.

 
Achevé d’imprimer le 15 octobre 1928, par les soins du "Service Typographique", 24 avenue

d’Italie, Paris. Le texte et les dessins sont de Maximilien Vox.

IMAGE TOP UP PREVIOUS NEXT 

Fig. 3 { Même page qu'en �gure 1 mais traduite en HTML
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des pages, les parties repr�esentant les illustrations, a�n de les r�eutiliser dans

les documents LATEX et HTML. Nous avons essay�e d'utiliser DSSSL, mais il ne

dispose pas de types de donn�ees su�sants pour g�erer dynamiquement les styles

d�ecrits �a l'int�erieur du document. Bien que le langage sur lequel repose DSSSL

(Scheme) permette de d�e�nir ces structures de donn�ees, le programme r�esultant

est beaucoup trop lent pour être utilisable. De plus, DSSSL ne peut pas acc�eder

�a des traitement externes, comme celui d'extraire automatiquement les zones

d'illustrations.

6. Conclusion et perspectives

Nous avons atteint un bon degr�e de similitude,mais il est tout �a fait possible

de pousser plus avant la description des documents. Que pourrait-on vouloir

am�eliorer?

Nous avons utilis�e un mod�ele de page simple, compos�e d'un texte central, un

en-tête, un en-pied et une marge. Il existe d'autres mod�eles de pages, qu'il serait

int�eressant de pouvoir d�ecrire. Nous aurions alors besoin d'exprimer ce nouveau

mod�ele dans le document TEI, qui ne connâ�t aujourd'hui que la notion de texte

principal et de notes. Un tel mod�ele de page pourrait d�ecrire par exemple des

journaux ou des livres glos�es.

Pour des documents un peu anciens, il est aussi int�eressant de garder un

r�epertoire des caract�eres utilis�es pour la composition originelle. Les manuels

de typographie c�el�ebres ont �et�e compos�es avec des polices originales contenant

des ligatures ou des graphiques qui ont disparu aujourd'hui. Pour les impri-

m�es anciens qui voulaient ressembler aux manuscrits, un tel r�epertoire rendrait

d'importants services aux philologues.

Pour les documents imprim�es, une plus grande pr�ecision dans le position-

nement des illustrations et des notes serait utile. La limite aujourd'hui est le

temps n�ecessaire pour d�ecrire �nement cette pr�esentation. C'est la raison pour

laquelle nous nous orientons vers une approche mixte structuration/analyse

pour am�eliorer la qualit�e de num�erisation par l'analyse et la qualit�e de l'ana-

lyse par une pr�e-num�erisation. Il ne nous semble pas raisonnable d'aller au-del�a

de ce que nous avons fait sur l'encyclop�edie de la chose imprim�ee ((�a la main)).

Malgr�e ces limitations, nous pensons que notre travail permet de combler

une lacune importante dans les biblioth�eque �electroniques : certains documents

textuels �a int�erêts graphiques peuvent maintenant être d�ecrits assez pr�ecis�e-

ment pour rester utiles.

Un travail important reste encore �a faire pour les documents textuels moins

r�eguliers, tels les premiers imprim�es ou les manuscrits. Nous pensons qu'il serait
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dommage de priver les biblioth�eques num�eriques de ces ouvrages, qui restent

les plus fragiles et di�ciles d'acc�es.
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